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 Kashfi, Saira, Safia
et
 Tahir Shah
Nous voici, tous : dans une caravane de rêves.
Une caravane, mais un rêve ; un rêve, mais une caravane.
Et nous savons reconnaître les rêves.
L’espoir est là.

Notre Maître Bahaudin, El Shah
 
Les chiens aboient, la caravane passe.
Proverbe.
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Préface
Dans un des plus beaux contes des Mille et une nuits, Marouf le Cordonnier se prend à rêver d’une caravane fabuleuse dont les richesses lui sont destinées.1
Sans ressources et presque sans amis en pays étranger, il imagine, et décrit, les trésors sans prix qui font route vers lui.
Ce « conte » aurait pu entraîner sa perte : il fut le fondement de sa réussite finale. La caravane imaginée prit forme, devint réelle un temps, et arriva jusqu’à lui.
Puisse votre caravane de rêves parvenir elle aussi jusqu’à vous.
 
Idries SHAH




1. Voir Contes derviches, Le Courrier du Livre, nouvelle édition 2004, p.190-198.
Paroles du Prophète
Paroles du Prophète
Aussi incroyable que cela paraisse, il n’existe, en langues européennes, aucun recueil général des traditions relatives aux actes et aux paroles du Prophète Mohammed, et ce plus de mille trois cents ans après sa mort, alors que des ouvrages de vulgarisation rapportent les actes et les dits de la plupart des grands maîtres spirituels.
Il existe, bien sûr, en arabe et en persan, plusieurs recueils autorisés des traditions, fruits d’un travail colossal de compilation, de vérification et de transmission.
Les chiffres dont nous disposons concernant les travaux des grands traditionistes sont impressionnants, même si l’on en juge selon des critères contemporains. Plus de cent soixante-dix éminents traditionistes islamiques étaient des femmes. Pour composer son recueil, qui fait autorité, l’imam Bokhari examina personnellement près de six cent mille articles et les confronta avec les déclarations des témoins. Il ne retint finalement qu’un peu plus de cinq mille traditions dont il avait pu établir l’exactitude incontestable.
Ibn Rustam dépensa l’équivalent de plus de deux cent cinquante mille livres pour mener ses recherches sur l’exactitude des traditions. Abu Daud mit vingt ans à collecter cinq mille dits authentiques. Asim Ibn Ali avait acquis une telle réputation en ce domaine qu’il eut près de cent vingt mille élèves. La méthode d’analyse et de vérification des traditions devint une science. Ibn Jauzi y consacra à lui seul deux cent cinquante ouvrages.
La présente sélection constitue un échantillon des traditions rapportées par Baghawi de Hérat (Afghanistan), auteur du Mishkat, ainsi que par Tirmidhi, Rumi, Muslim, Bokhari et les recueils derviches en usage dans tout l’Orient.

PAROLES DU PROPHÈTE
Confiance
Aie confiance en Dieu, mais attache d’abord ton chameau.
 
Le monde
Traite ce monde comme je le fais, en voyageur : comme le cavalier qui s’arrête un moment à l’ombre d’un arbre, et se remet en chemin.
 
Les objets
C’est ton attachement aux objets qui te rend aveugle et sourd.
 
Le sommeil
Le sommeil est frère de la mort.
 
Reflet
Les croyants sont des miroirs les uns pour les autres.
 
La femme
La femme est la moitié jumelle de l’homme.
 
Vie privée
Quiconque viole l’intimité d’autrui le corrompt.
 
Épouses
Il n’est pas pour un homme de trésor plus précieux qu’une épouse vertueuse.
 
L’oppression
Quand règne l’oppression, même l’oiseau meurt dans son nid.
 
L’amour
Tu penses aimer ton Créateur ? Aime ton semblable d’abord.
 
Distribution
Dieu est celui qui donne, je ne fais que distribuer.
 
Aider autrui
Je vous commande de venir en aide à l’opprimé, qu’il soit musulman ou non.
 
Monachisme
Pas de moines en islam.
 
Les pieux
Les hommes « pieux » m’ont éreinté.
 
Malédiction
Vous me demandez de maudire les incroyants. Je n’ai pas été envoyé pour maudire.
 
Enseignement
Une heure d’enseignement vaut mieux qu’une nuit de prière.
 
Le jour et la nuit
La nuit est longue, ne l’écourte pas par le sommeil. Le jour est clair, ne l’assombris pas par le mal agir.
 
L’humilité
L’humilité et la courtoisie sont des aspects de la piété.
 
L’envie
L’envie dévore les bonnes actions comme le feu dévore le combustible.
 
Les savants
Quiconque honore les savants m’honore.
 
Pauvreté
Ma pauvreté est ma fierté.
 
La mort
Meurs avant de mourir.
 
La langue
La langue glisse plus souvent que le pied.
 
Désir
Ne désire pas le monde, et Dieu t’aimera. Ne désire pas ce que les autres possèdent, et ils t’aimeront.
 
Fierté et générosité
Être fier de ses ancêtres, c’est les considérer comme un bien qui produit des intérêts.
La générosité est une forme de piété.
 
Pratique
Qui est savant ? Celui qui met en pratique ce qu’il sait.
 
Bonté
Qui est sans bonté est sans foi.
 
Princes et savants
Le meilleur des princes est celui qui fréquente les sages. Le pire des savants est celui qui fréquente les princes.
 
Colère
Tu me demandes un conseil. Je te le dis : « Ne te mets pas en colère. » Il est fort celui qui peut contenir la colère.
 
Combat
Il mène la guerre sainte celui qui se bat avec lui-même.
 
L’encre et le sang
L’encre du savant est plus sainte que le sang du martyr.
 
Contemplation
Une heure de contemplation vaut mieux qu’une année de dévotions.
 
Compréhension
Parle à chacun selon son degré de compréhension.
 
Nourriture
Nul n’a jamais mangé meilleure nourriture que celle gagnée par son travail.
 
Le travail
Je suis un ouvrier.
 
Accusations
Quiconque réprouve un frère pour un péché ne mourra pas avant de l’avoir commis.
 
Le paradis
Je suis garant que vous entrerez au paradis si vous évitez de : dire des mensonges, violer vos promesses, trahir la confiance, manquer à la chasteté en pensée et en acte, frapper le premier, prendre ce qui est mauvais et illicite.
 
Tâches
Celui qui fait de toutes ses tâches une seule tâche, Dieu l’aidera pour le reste.
 
Poésie
Dans une certaine poésie il y a de la sagesse.
 
Mensonges, promesses, obligations
Il n’est pas des miens celui qui ment, rompt une promesse, manque à ses obligations.
 
Pensées
Les bonnes pensées sont un élément de la pratique spirituelle.
 
Le regard des croyants
Les croyants voient avec la lumière de Dieu.
 
Le feu
Je suis comme un homme qui a allumé un feu, et tout ce qui rampe s’est précipité dedans pour s’y brûler.
 
Le Coran
Le Coran a été révélé sous sept formes. Chaque verset a un sens intérieur et un sens extérieur.
 
L’obligation d’apprendre
Tout musulman est tenu de chercher la connaissance.
 
Jeunesse au paradis
Les vieilles femmes n’entreront pas au paradis : jeunesse et beauté leur seront d’abord données.
 
Voyage
En voyage, le seigneur des gens est leur serviteur.
 
Reconnaissance
Ceux qui se sont connus (là-haut) se rapprochent (ici-bas) ; ceux qui se sont repoussés s’opposent.
 
Vérité
Dire la vérité aux injustes est la plus juste des guerres saintes.
 
La connaissance
Voyagez jusqu’en Chine à la recherche de la connaissance.
 
Un jour viendra
Un jour viendra où vous serez divisés en soixante-douze sectes.
Certains parmi vous seront les miens : les Gens du Salut.
 
L’héritage
Je n’ai rien d’autre à vous laisser que ma famille.
MOTIFS
Le Messager d’Allah a dit :
Le jour de la résurrection, un martyr comparaîtra devant Dieu et dira : « J’ai mené le combat en Ton nom, jusqu’au martyr. »
Dieu dira : « Tu es un menteur. Tu as combattu pour que l’on dise de toi que tu es un héros, et c’est ce qu’on a dit de toi. »
Il sera conduit en enfer.
Un homme versé dans le Coran comparaîtra à son tour et dira : « J’ai étudié et lu le Coran pour l’amour de Toi. »
Dieu dira : « Tu es un menteur. Tu as accumulé du savoir pour que les gens te disent savant, et c’est ce qu’on a dit de toi. »
Il sera conduit en enfer.
Un homme riche sera amené devant Dieu et dira : « J’ai donné généreusement à ceux dont c’était Ton désir qu’ils soient ainsi traités. »
Dieu dira : « Tu es un menteur. Ce que tu as fait, tu l’as fait pour que l’on dise que tu es généreux, et c’est ce qu’on a dit de toi. »
Il sera conduit en enfer.
 
Extrait du Mishkat :
Le corps d’un juif était porté en terre. Le Messager se leva en signe de respect. Quelqu’un remarqua : « C’est le corps d’un juif. » « N’est-ce pas une âme ? » répliqua le Prophète.
 
Abu Musa relate :
Le Prophète a dit :
« Nourrissez les affamés, rendez visite aux malades, libérez les captifs. »
« Quiconque cherche le savoir pour discuter avec les sages ou disputer avec les sots, ou attirer l’attention sur lui, Allah le mènera en enfer. »
« Des hommes viendront de toutes les régions de cette Terre pour comprendre la Foi. Quand ils viendront à vous, donnez-leur le conseil juste. »
« Qui n’a pas de gentillesse n’a rien de bon en lui. »
 
Aisha rapporte :
Lorsqu’on lui donnait à choisir entre deux objets, le Messager prenait toujours le moindre.
L’Émissaire réparait lui-même ses sandales, s’occupait de ses affaires, ne se comportait pas différemment des autres membres de la maisonnée.
 
Abdulla, fils de Harith, affirme :
Je n’ai jamais vu quelqu’un sourire autant que l’Envoyé d’Allah.
 
Anas atteste :
Je n’ai jamais vu quelqu’un témoigner autant de bonté aux enfants que le Messager de Dieu.
 
Mu’ad rappelle :
Les dernières paroles que m’adressa le Messager furent : « Traite bien les gens, Mu’ad. »

PREMIÈRES RÉVÉLATIONS DU CORAN
Le premier message que reçut Mohammed prit la forme d’une vision qui survint dans son sommeil. Elle avait l’éclat de l’aurore.
Il allait prier dans une caverne du mont Hira. Il y restait plusieurs jours, jusqu’à ce qu’il fût pris du désir de voir sa famille. Il emportait avec lui un peu de nourriture.
L’ange vint à lui et dit : « Lis ! » Mohammed répondit : « Je ne sais pas lire ! » L’ange vint plusieurs fois. Chaque fois il le pressait de lire.
L’ange dit :
 
« Lis au Nom de ton Seigneur qui a créé
l’homme de sang coagulé.
Lis, car c’est Lui ton Seigneur très généreux
qui a enseigné l’usage de l’écriture,
c’est Lui qui a appris à l’homme
ce qu’il ne savait pas ! »
 
Le Messager revint, empli d’effroi, vers sa femme Khadîja, et dit : « Couvre-moi d’un manteau, couvre-moi. »
Il lui raconta ce qui s’était passé. « J’ai peur pour moi, dit-il.
— Non pas ! répondit Khadîja. Jamais je ne te trahirai, je le jure par Allah. On sait que tu dis la vérité, que tu portes le fardeau des autres. Tu donnes aux pauvres, tu nourris tes hôtes, tu luttes contre l’injustice. »
Khadîja emmena le Messager chez Waraqa le chrétien, fils de Naufal, son cousin.
Elle dit : « Écoute ce que ton neveu a dit qu’il avait vu. »
« Mon neveu, qu’as-tu vu ? » demanda Waraqa. Le Messager rapporta ce qu’il avait vu.
Waraqa dit alors :
« C’est le même message que celui que Moïse a reçu. Puissé-je être encore jeune quand viendra le temps de ta mission prophétique ! Puissé-je être là quand ils viendront te chasser !
— Ils me chasseront donc ? dit le Prophète.
— Oui, reprit Waraqa. Jamais un homme n’a apporté ce que tu apportes sans susciter l’opposition. Si je suis toujours en vie quand tu accompliras ta mission, je t’aiderai de toutes mes forces. »

LA DÉLÉGATION INDIGENTE
Jarir relate :
Nous étions quelques-uns, au point du jour, en compagnie du Messager, lorsqu’un groupe vint vers lui. C’étaient des gens de Mudar. Ils étaient à peine vêtus, et portaient l’épée en bandoulière.
Quand il vit leur pauvreté, le Messager de Dieu manifesta de la colère et entra chez lui.
Il en ressortit peu après et ordonna à Bilal de lancer l’appel à la prière.
Une fois les dévotions accomplies, le Prophète dit dans son prône :
« Craignez votre Seigneur, frères, lui qui vous a tous créés d’une seule âme. Dieu vous garde…
« Faites acte de charité : que l’on donne de l’argent, du froment, des dattes, même la moitié d’une datte. »
Un des assistants apporta plus d’argent que sa main n’en pouvait contenir. Puis les gens défilèrent avec des présents. La nourriture et les vêtements s’entassaient en deux piles. Le visage du Messager resplendissait comme s’il avait été d’or.
Il dit :
« Si quelqu’un inaugure une bonne tradition en islam, il en sera récompensé, et il aura le bénéfice des récompenses de ceux qui l’imiteront sans que leur récompense en soit réduite pour autant. Et quiconque créera un précédent mauvais en islam en portera le fardeau et portera en sus celui de tous ceux qui suivront son exemple, sans que leur fardeau en soit allégé pour autant. »

LE FARDEAU D’ALI
Ali, le calife, relate :
Les souffrances des croyants de La Mecque, persécutés par les païens, étaient extrêmes. Personne, ni femme, ni enfant, n’avait le droit d’acheter quoi que ce soit, de par l’interdiction des gardiens du sanctuaire d’Abraham. Pas un seul habitant de cette ville n’aurait osé nous donner ne serait-ce qu’une goutte d’eau.
Ils vinrent, alors que nous étions faibles, les serviteurs des Qoraïchites, ils vinrent en armes à ma demeure s’emparer du Messager.
Ils s’apprêtaient à entrer. Je m’avançai sur le pas de la porte, une grande planche sur la tête, recouverte d’un linge. Un soldat m’interpella :
« Qu’as-tu sur la tête, ô Ali ?
— Sur ma tête, le Prophète d’Allah, naturellement, que vous êtes venus tuer ! »
Ils rirent et pénétrèrent dans la maison. C’est ainsi qu’Allah préserva son Messager et nous accorda la bénédiction de l’islam. Il était étendu sur la planche, couvert par le linge.

OBSERVATION
Le Prophète nous avait parlé un jour de la façon dont les gens prennent toujours tout littéralement, sans prendre la peine de penser.
Une femme se présenta chez le Prophète. Celui-ci lui demanda le nom de son mari. Elle le lui dit.
« Ah oui, fit Mohammed, c’est l’homme dont les yeux sont presque tout blancs.
— Pas du tout, protesta la femme, mon mari a des yeux normaux ! »
De retour chez elle, elle dit à son mari que le Prophète l’avait prise pour la femme d’un autre.
« N’as-tu pas remarqué, dit le mari, que la plus grande partie du globe oculaire est blanche ? »

CE JOUR-LÀ DANS LA GROTTE
Abu Bakr relate un épisode de l’émigration de La Mecque à Médine :
Nous nous étions cachés ce jour-là dans une grotte. Des soldats lancés à notre poursuite vinrent dans notre direction.
Je dis au Prophète : « Ô Messager d’Allah ! S’ils regardent par ici, nous sommes perdus. »
Il répondit aussitôt : « Crois-tu que nous sommes deux, Abu Bakr ? Un Troisième est avec nous. Nous serons sauvés. »
Il m’apprit la Récitation secrète.
Nos poursuivants qoraïchites s’avancèrent vers l’entrée de la grotte. Ils allaient y pénétrer, quand nous entendîmes un soldat dire aux autres :
« Ils ne peuvent pas être ici. Regardez cette grande toile d’araignée tissée tout en travers : ils l’auraient rompue en entrant… »
Ils continuèrent leur chemin, jurant de nous traquer et de nous tuer.
Nous étions sauvés. Nous poursuivîmes notre dur voyage vers le nord, par le désert.

LA PARABOLE DE LA PLUIE
Le Prophète Mohammed a comparé sa connaissance à une pluie abondante qui tombe sur la terre.
Une parcelle l’a reçue : de cette eau nourrissante et des substances en son sein la vie a surgi, des plantes sont nées.
Une autre parcelle, pas très éloignée de la première, a recueilli l’eau de pluie et l’a gardée à la disposition des hommes qui voudraient boire.
Une troisième n’a pas accepté de la recueillir pour la garder ; elle ne l’a pas non plus absorbée pour donner de l’herbe.
Dans le premier cas, le sol prend et donne.
Dans le deuxième, il prend et il donne, mais il n’utilise pas.
Dans le troisième, il est imperméable à la pluie, il ne prend ni n’utilise, ni ne donne.

LE FILS D’UN CHAMEAU
Un voisin vint trouver Mohammed. Il avait besoin d’un chameau.
« Je te donnerai l’enfant d’un chameau, dit le Prophète.
— Comment l’enfant d’un chameau pourrait-il supporter le poids d’un homme de ma corpulence ? s’étonna le voisin.
— Ce n’est pas un problème, répliqua le Prophète. Tu auras ce que tu veux, je te donnerai ce que j’ai dit. Prends ce chameau : comme tu le vois, c’est un animal adulte — et n’est-ce pas le fils d’un chameau ? »

LA CONNAISSANCE
« Viendra un temps où la connaissance sera absente », dit le Prophète.
Ziad, fils de Labid, protesta : « Comment la connaissance pourrait-elle disparaître, alors que nous récitons le Coran et l’enseignons à nos enfants, et qu’ils l’enseigneront à leur tour à leurs enfants, et cela jusqu’au jour du jugement ?
— Je suis stupéfait de t’entendre parler ainsi, Ziad, répondit Mohammed : je croyais que tu étais le chef des savants de Médine. Les juifs et les chrétiens ne lisent-ils pas la Torah et les Évangiles sans rien comprendre de leur sens réel ? »

*
*   *
Il se casserait les dents sur une feuille de laitue.
Proverbe.

Pour la fourmi, la bruine est une pluie torrentielle.
Proverbe.


Les Aventures de
 Mulla Nasrudin
Les Aventures de Mulla Nasrudin
LECTURE INSTANTANÉE
Un célèbre fakir se vante sur la place du marché de pouvoir apprendre à lire à n’importe quel analphabète au moyen d’une technique éclair.
Nasrudin sort de la foule :
« Très bien, allons-y ! Apprends-moi. »
Le fakir touche le front du Mulla :
« Rentre chez toi sans attendre, ouvre un livre et lis ! »
Une demi-heure se passe. Nasrudin revient enfin, un livre à la main. Le fakir a disparu.
« Alors, Mulla, sais-tu lire ?
— Oui, je sais lire ! Là n’est pas la question. Où est passé ce charlatan ?
— Comment ça, un charlatan ! Grâce à lui tu peux lire sans avoir jamais appris…
— Oui, mais il est écrit dans ce livre, qui fait autorité : “Tous les fakirs sont des escrocs.” »

ÉPOUSES
Nasrudin est membre de la « Société des maris qui n’ont pas peur de leur femme ».
Le président ouvre la séance en prononçant la formule habituelle : « Ô vous qui n’avez pas peur de vos femmes, veuillez vous asseoir. »
Tous les membres vont s’asseoir à leur place, sauf Nasrudin.
« Eh bien ! Nasrudin, qu’y a-t-il ? Aurais-tu peur de ta femme ?
— Je n’ai pas peur de ma femme. Mais je ne peux pas m’asseoir. Elle m’a frappé si fort hier soir que j’en suis encore tout meurtri. »

D’ABORD VÉRIFIER
Nasrudin traverse la forêt, quand il voit Selim, gisant dans une clairière. Un lion l’a attaqué et lui a emporté la tête.
Tout pensif, il rebrousse chemin et retourne au village.
Quand l’épouse de Selim le voit passer, elle l’interpelle :
« Nasrudin, ça fait un bon moment que je n’ai pas vu mon mari. Crois-tu qu’il y ait lieu de s’inquiéter ?
— Toute la question est de savoir, dit Nasrudin, s’il est sorti d’ici avec ou sans sa tête. »

ÉVIDENT
« Ta maison, comment est-elle à l’intérieur ?
— Très agréable, Mulla, mais la lumière du soleil n’y pénètre jamais.
— N’y a-t-il pas de soleil quelque part alentour ?
— Bien sûr que si ! Le jardin est ensoleillé.
— Alors, pourquoi n’y transportes-tu pas ton logis ? »

TU NE PERDS RIEN POUR ATTENDRE
Nasrudin porte un plat à un nécessiteux. Un rustre s’amuse à lui faire un croc-en-jambe. Le Mulla est furieux.
« Ce que tu as fait va t’attirer d’effroyables malheurs ! » rugit-il.
Effrayé, le rustre trébuche sur un rocher et se tord la cheville. Piteux et repentant devant une punition aussi immédiate, il s’écrie :
« Je te demande pardon, Nasrudin. Tu vois, j’ai eu ce que je méritais…
— Pas du tout ! réplique doucement le Mulla. Cela est sans doute le salaire d’un de tes petits méfaits. Quand ma malédiction te frappera, tu ne seras plus en état de t’excuser. »

SENS DEVANT DERRIÈRE
« Les gens raisonnables voient toujours les choses de la même façon, dit un jour à Nasrudin le khan de Samarcande.
— C’est ça l’ennui avec les gens “raisonnables”, réplique Nasrudin. Dans le lot il y en a toujours au moins quelques-uns qui ne voient qu’une possibilité là où il y en a deux. »
Le khan fait appeler les théologiens et les philosophes, et leur demande d’expliquer.
« Nasrudin dit des absurdités », prononcent-ils.
Le lendemain, Nasrudin traverse la ville à dos d’âne, face à la croupe de l’animal.
Il entre au palais où siège le khan, entouré de ses conseillers :
« Sa Majesté voudrait-elle avoir l’obligeance de demander à ces gens ce qu’ils ont sous les yeux ? »
Le khan pose la question. Tous de répondre : « Un homme monté sur un âne sens devant derrière !
— Voilà où je voulais en venir ! s’écrie le Mulla. Le problème avec eux, c’est qu’il ne peuvent envisager les choses sous un autre angle : la possibilité que je sois, moi Nasrudin, correctement assis, et que l’âne, lui, soit dans le mauvais sens. »

RICHE
« Ah, je voudrais être riche, vraiment riche, dit Nasrudin à la maison-de-thé, comme Kara Mustafa, qui fait le grand seigneur et peut tout s’offrir !
— Tiens ! c’est curieux que tu dises ça, remarque le potier. Mustafa en personne était à l’instant dans mon échoppe et me confiait son désir d’être un homme pauvre et simple.
— Ah oui ! C’est parce qu’il est déjà riche ! s’exclame Nasrudin. Il a le désir de devenir pauvre, et il sait aussi comment on le devient. Moi, je n’ai que le désir d’être riche ! »

ENSEIGNE-NOUS LA SAGESSE
Nasrudin s’arrête dans un village, à cent lieues de chez lui. Sa réputation de grand maître l’y a de toute évidence précédé. Les villageois se rassemblent aussitôt. Leur porte-parole s’avance vers lui :
« Enseigne-nous la sagesse, grand Nasrudin.
— D’accord ! dit Nasrudin, mais laissez-moi au préalable vous faire une utile suggestion. N’aimeriez-vous pas voir disparaître cette vilaine colline qui fait face au village, et profiter ainsi de la fraîcheur de la brise dont elle vous prive ? »
La proposition ravit les villageois.
« Alors, dit Nasrudin, apportez-moi une corde assez longue pour faire le tour de la colline, et comptez une bonne longueur en plus ! »
Ils mettent plusieurs mois à tisser la corde et l’apportent au Mulla.
« Maintenant, enserrez la colline avec la corde, soulevez-la et posez-la sur mon dos, que je puisse l’emporter, leur dit-il.
— Mais c’est ridicule ! s’écrient les villageois, comment peut-on soulever une colline ?
— Comment pourrai-je l’emporter si vous ne la soulevez pas ? Nous nous trouvons devant le même problème quand vous me demandez de vous transmettre ma sagesse. »

COMMENT GAGNER
Nasrudin a décidé de s’installer en ville en tant que « saint homme ».
Il déclare publiquement que le sage local n’est qu’un ignorant et promet d’en faire la démonstration le lendemain même au marché, avec une seule question.
Le sage, furieux, se présente à l’heure fixée par Nasrudin. Les gens sont venus en foule.
« Je vais poser à ce monsieur une question, dit le Mulla, et s’il n’y peut répondre, vous saurez qui de nous deux est l’imbécile. »
Se tournant vers le sage, pour qui bien sûr l’arabe, langue sacrée, n’a pas de secret, il lui lance :
« Dis-moi, que signifie le mot marafsh ?
— Je ne sais pas », répond l’autre, qui ne fait que traduire.
La foule le traite d’imposteur et le chasse. Rencontrant peu après Nasrudin dans la rue qui mène aux portes de la ville, le sage s’avance vers lui :
« Tu m’as bien eu !
— Depuis combien de temps es-tu leur sage attitré ? s’enquiert Nasrudin.
— Trente ans…
— Et la seule sagesse que tu leur as enseignée est la manière de se faire avoir ? »

LA LOI EST LA LOI
Mulla Nasrudin étudie le droit avec un professeur particulier. Comme il n’a pas d’argent pour payer les leçons, il a promis de s’acquitter de leur montant dès qu’il aura gagné une cause.
Mais il n’exerce pas le métier d’avocat.
Le professeur le poursuit en justice.
Après l’avoir entendu, le juge donne la parole à Nasrudin.
« Votre Honneur, dit celui-ci, si j’ai gain de cause, c’est-à-dire s’il est établi, comme je le soutiens, que cet homme n’est pas en droit de réclamer salaire, il n’aura pas son argent.
« Et si je n’ai pas gain de cause, je ne serai pas tenu de le payer non plus, puisque, du fait même, je n’aurais pas encore gagné de cause : il n’aura pas son argent.
— Quelle autre issue envisager ? demande le juge, perplexe.
— Affaire classée », tranche Mulla Nasrudin.

PERDRE SON ÂNE
« Eh, vous autres ! crie Nasrudin en parcourant les rues du village, apprenez que j’ai perdu mon âne. Quiconque me le rapportera recevra l’âne en récompense !
— Tu es fou ! s’exclament les gens, c’est absurde !
— Pas du tout ! proteste Nasrudin. Ne savez-vous pas que le plaisir que l’on éprouve à retrouver un objet perdu est supérieur à celui de le posséder ? »

JE MANGE…
Dans un caravansérail, quatre voyageurs ont sorti leurs provisions de route et prennent leur repas.
« Moi, je mange toujours de la pâte d’amande et des gâteaux au coriandre, avec des fruits confits, dit le riche marchand.
— Moi, de la bouillie d’avoine avec du miel et des mûres séchées, dit le soldat.
— Et moi de la caillebotte avec des pistaches et de la pâte d’abricot », dit le savant.
Chacun ayant dit son mot, ils se tournent vers Nasrudin.
« Je ne mange jamais rien d’autre que du blé, soigneusement pétri avec du blé et du sel, de l’eau et du levain, et bien cuit au four », dit le Mulla en brandissant un morceau de pain.


Voyage en mer Rouge
OPS/nav.xhtml

  
  
  Sommaire


		Couverture


		Page de titre


		Page de copyright


		Table des matières


		Préface


		Paroles du Prophète


		Les Aventures de Mulla Nasrudin


		Voyage en mer Rouge


		Pèlerinage à La Mecque


		Pensées d’Omar Khayam


		Méditations de Rumi


		Le conte de Melon-Ville


		Hautain et généreux


		Les cent coffres


		Le dernier des Arabes


		L’homme, le serpent et la pierre


		La valeur des royaumes


		Le cheval magique


		Le prince des ténèbres


		Rencontre dans un ermitage


		Le tombeau


		Mushkil Gusha


		L’histoire de Mushkil Gusha.


		L’homme qui voulut tromper la mort


		Les trois perspicaces


		Définitions de Mulla Do-Piaza


		Les deux frères


		L’ange et l’homme charitable


		Hospitalité


		Les Mongols


		Lettre d’une reine


		L’artillerie


		Une faveur de Jan-Fishan Khan


		Omar et le buveur de vin.


		Le canal approprié


		En Espagne


		Bagdad


		Le commandeur des croyants


		Le massepain


		Ahmad Hussain et l’empereur


		Le roi, le soufi et le chirurgien


		Question d’honneur


		Le pouls de la princesse


		Maulana Dervish


		Aveuglement


		Le chameau et la tente


		La malédiction


		Agréable et désagréable


		Khwaja Ahrar


		De l’envie


		Hazrat Bahaudin Naqshband


		Prière


		Le cavalier pressé


		Groupes humains et nations


		Lettres


		La voix


		Les quatre hommes et l’interprète


		Élagage


		Le voleur


		Voir double


		Pourquoi ?


		Yusuf, fils de Hussein


		Pourquoi le derviche se cache


		Le chien et les derviches


		La prière et la malédiction du derviche


		Rencontre avec le diable


		La barbe du derviche


		Les fourmis et la plume


		Celui qui reconnut le maître


		Salomon, le moustique et le vent


		Les abeilles et l’arbre creux


		Effets, et usage, de la musique


		Confessions de Jean d’Antioche


		L’enseignement silencieux


		Trois choses


		Réflexions — Idries Shah




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		9


		10


		11


		13


		15


		16


		17


		18


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		89


		90


		91


		92


		93


		95


		96


		97


		98


		99


		101


		102


		103


		104


		105


		106


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		128


		129


		130


		131


		132


		133


		134


		135


		136


		137


		138


		139


		140


		141


		142


		143


		144


		145


		146


		147


		148


		149


		150


		151


		152


		153


		154


		155


		156


		157


		158


		159


		160


		161


		162


		163


		165


		166


		167


		168


		169


		170


		171


		172


		173


		174


		175


		176


		177


		178


		179


		180


		181


		182


		183


		184


		185


		186


		187


		188


		189


		190


		191


		192


		193


		194


		195


		196


		197


		198


		199


		200


		201


		202


		203


		204


		205


		206


		207


		208


		209


		210


		211


		212


		213


		214


		215


		216


		217


		218


		219


		220


		221


		222


		223


		224


		225


		226


		227


		228


		229


		230


		231


		232


		233


		234


		235


		236


		237


		238


		239


		240


		241


		242


		243


		244


		245


		246


		247


		248


		249


		250


		251


		252


		253


		254


		255


		256


		257


		258


		259


		260


		261


		262


		263


		264


		265


		266


		267


		268


		269


		270


		271


		272


		273


		274


		275


		276


		277


		278


		279


		280


		281


		282


		283


		284



Guide

		Couverture

		Début du contenu

		Table des matières





OPS/cover/pagetitre.jpg
IDRIES SHAH

CARAVANE DE REVES

Nouvelle traduction

Traduit de ’anglais
par Jean Néaumet

Le Courrier du Livre
21, rue de Seine - 75006 Paris





OPS/cover/cover.jpg
Idries Shah

(CARAVANE
DE REVES






